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POVR les Religieux Cordeliers du grand Conuent 
de Paris , procedans fous lauthorité de Monfieur 
le Prcfident de Mefmes,leur Svndic, Appeîlans 
comme d'abus, oppofans & defFendeurs. 

Contre Frère Guillaume le Goupil , Religieux dit 
mefme Ordre y intimé t deffendeur & demandeur 
en RequeHe, 

E quelque defordre que l'on ait voulu 
taxer la conduite du Gardien, & du Dif- 
cretoire du grand Conuent des Corde- 
liers de Paris, il fera facile de la jultifier 
lors que la Cour leur aura donné des 
luges fans pafsion & fans interefts. 
La fource de tous leurs différends eft l'oppofition par 
eux forme'e à vne Commifsion prétendue de Commif- 
faire de Cour en France, obtenue' par le Père le Roy, 
Confelîeur delà Reyne Mère, du General de l'Ordre , pen- 
dant quileftoitencette ville de Paris au mois delan. 166 z, 
Parce que les Religieux dudit grand Conuent, s'eftant 
oppofezfur le regiftre de Monfieur le Procureur General, 
à l'enregiftrement des Lettres Patentes obtenues pour 
l'exécution de ladite Commiflion,mefme refufé d'obeyr à 
quatre ou cinq Monitions particulières du General, le P. le 
Roy s'eftaduifé d'obtenir vne féconde Commiflion datte'e 
à Rome du mois d'Aouft dernier, qui éonnele pouuoirà. 
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Frère Guillaume le Goupil de vifiter le grand Consent 
de Paris, d'y inftruire le procez à tous les Religieux que 
bon luy femblera iufqu à Sentence deffinitiue exclufme- 
iiient 3 rnefme de IcschafTer du grand Convient. 

Il a'eft pas difficile de iuger que ces claufes fournif- 
fenc autant de moyens au Père Goupil d'extorquer par 
le changement des Religieux la main-leue'e de l'oppofi- 
rion formée par le Coni'eil du Contient, à l'exécution de 
la Commiiïîon du Père le Roy : la fuitte a confirmé da* 
nantage cette propofition , parce que ces deux Commif- 
faires fe font liguez enfcmble pour faire reuflir leur 
deiTein. 

Le Père Goupil obtint des Lettres Patentes qui fu- 
rent addrtlîe'es à la Chambre des Vacations, conrre les 
règles, mefme il y donna fa re quelle le r6. Octobre, li- 
gnifiée à huict heures du foir pour venir plaider le len- 
demain à fept heures du matin, fur l'oppofition. Les 
Religieux fe plaignirent de cette précipitation , &, fur leur 
remonitrance interuint Arreft le dernier iour des Va- 
cations , qui renuoye les Parties au lendemain Sain cl: 
Martin. 

Ce premier coup leur ayant manqué, après auoir éloi- 
gné le Père Guichon qui follicitoit cette affaire par vne 
Lettre de Cachet , ils fe pourueurent tous deux conioin- 
tement au Confeil, où ils obtinrent Arrcft qui renuoye 
les parties au Parlement , mais cependant qui ordonne 
que ces deux CommilTions feront exécutées, & commet- 
tent Monfieur de Fieux, Maiftre des Requeftcs, pour y 
tenir la main. Cespauures Religieux en eftant aduertis, ont 
follicité la protection de la Cour, qui interpofa fon au- 
thoritc & cmpefcha l'exécution de cet Arreft qui ailoit 
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troubler le repos & la tranquillité du grand Convent de 
Paris. 

lis ont interictté appel comme d'abus de ces deux 
Commiflions, & foullunnent qu'il n'y a pas lieu de les 
diuifcr, n'eltant à proprement parler que la rnefme cho- 
fe. Il y a vn appel comme d'abus interietté de la Corn- 
million du Père le Roy par vn Religieux particulier, dés 
le mois de Mars dernier: ils fe font tous deux pourvûsau 
Conieil , Se demande coniointement l'exécution de ces deux 
Commillions; & par confequent il clt delà dernière con* 
iequence pour les appellans comme d'abus, que la Cour 
foit éclaircie de la véritable caufe de la Commillion du P. 
le Goupil. 

Leurs moyens d'abus font fommaires & pouri'vne &c 
pour l'autre. A l'égard de celle du P. le Roy , le premier 
moyen fe tire du défaut de puilTance du General qui l'a, 
accordée, qui n'a pas le droit fuiuant les Statuts de l'Or- 
dre de créer de fon autorité vn employ qui eft au deflus 
de celuy des Prouinciaux & des Gardiens, puifquc fui- 
uant l'inftiturion de cette dignité ni l'vn ni l'autre ne peu- 
lient cnuover des Religieux fans le confentemcntduCom- 
miiTaire de Cour. Or eft.il que dansl'Ordre de S.Fran- 
çois toutes les Superioritez, font elcdtiues & non datiues, 
& que file General n'a pas droit de créer ni vn Gardien 
ni vn Prouincial, il le doit encore moins faire pour vn 
CommilTaire de Cour, dont l'autorité eft plus grande, 
outre qu'eftant vne nouveauté receue feulement dans les 
pais d'Inquifuion,où le CommilTaire fait la fonction du 
General , il n'a pas pu. l'inftituer comme il fait. Les Ar- 
refts ont toufiours blafmé les entreprifes des Généraux, 
& conndamné les nouveautez qu'ils ont voulu întrodui- 
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rc dans les Monaftcres au preiudice des anciens vtëfe? 
Et comme la Commiffion donne le pouuoir au Père le 
Roy de paroiftre en jugement , d'abfoudre & emprifon- 
ner les vagabonds, c'elt violer les Conftitutions qui dé- 
fendent aux Religieux de S. François de plaider fous leur 
nom. Auffi le grand Conuent de Pans procède fous l'au- 
torité de Monheur le Prefidenc de Mefmes leur Prote- 
cteur & Père Temporel. Apres cela on ne doit pas trou- 
uer étrange fi te grand Conuent de Paris s'y eft oppo- 
fé, & fi le Père le Roy pour en venir à bout a recher- 
ché la Commiffion du Père Goupil fi iniufte & fi extra- 
ordinaire. Mais pour ce qui forme le fécond chef de con- 
testation , 

Il y a trois moyens d'abus de cette dernière Commif- 
fion. Le premier, qu'encore que le General foit fondé de 
droit d'enuoyer vn CommifTaire au grand Conuent , 
comme citant immédiatement dépendant de luy, il faut 
fuiuant les Statuts ôc les priuileges, qu'il le faiTe auec con- 
noiffance de caufe; c'eft à dire qu'il y en ait vne raifon 
apparente , légitime & véritable ; & qu'en fécond lieu le 
Difcreroire ou le Confeil de la Maifon l'ait demandé. 
Ces deux conditions font abfolument necettaircs , parce 
que le grand Conuent de Paris eftant vifiré tous les trois 
ans , vne vifite extraordinaire excite le mépris & le fean- 
dalc contre la conduite des Supérieurs, ôc l'on ne croira 
pas qu'vn Religieux mécontent foit partie capable pour 
demander vn Commifîaire. 

Icy point de caufe légitime i le Père Bcrtaud a fes Su- 
périeurs pour le punir ; le temporel du Conuent a Mon-' 
fieur le Prefident de Mefmes . auquel on a rendu com- 
pte : le fpintud eft réglé fuiuant les Conititurions. Le 



„ 5 : r 

General fit fa viiite au mois de Mars 1661. \\ loiia la 
conduite des Supérieurs -,1e Chapitre gênerai eft indiqué , 
pendant lequel on ne peut rien innouer: le Gardien s'y 
Tendra .-l'on n'entend dans le public aucune plainte con- 
tre ladminiltration des Supérieurs: ainfi la véritable cau- 
fe de cette Commiflion , c'eft pour faire reuilir celle du 
Père le Roy, qui n'eft ni fauorable ni légitime. 

Le Difcretoire ni le Confeil de la Maifon ne l'ont 
point demandé; le nom des Religieux que l'on prétend 
qui fe font plaints , n'y eft pas exprime : ainfi Ton araifon 
de fouftenir cette Commiflion décernée par le General 
moîu proprio entièrement abufiue. 

Le fécond moyen d'abus dépend des claufes de cetteCom- 
miiïion, qui accorde au perc Goupille pouuoir de faire Juy 
feul le procès à tout le grand Conuent de Paris, de chan- 
ger tous les Religieux: il n'eft point de moyen plus af~ 
feuré ni plus certain pour faire reûHir la Commiffion du 
Père le Roy , que de charTer du grand Conuent de Pa- 
ris tous les Religieux qui s'y voudront oppofer. 

En troifiémc lieu, la conduite du Pcre Goupil iufqu'à 
prefent ne laifTe pas prefumer qu'il foit capable de réta- 
blir la difeipline régulière dans vn Monaftere , ni d'en 
arrefter le trouble &c le defordre qui s'y rencontreroit. 

En l'année 1637. il fut chalTé du grand Conuent de 
Paris auec fes Ecoliers qu'il auoit foûlcuez contre l'auto- 
rité des Supérieurs. En l'an 1638. il s'oppofa à l'élection 
du Gardien coniointement auec le Père le Roy: leur op- 
poiition fut condamnée par Arrcft du Confeil , qui leur 
enioignit de for tir inceiTamment du grand Conuent de 
Paris. En 1542. le Difcretoire rcfufa «tu Père Goupil de 
l'admettre dans le Confeil de la Maifon, iufqu'à ce qu'il 
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fuit reftimé contrcles Arrcfts du Confcil : depuîs ce temps: 
là il s'eft reciré en fon pais de Normandie, dont il a 
troublé tous les Monafteres. En 1647. ï s'oppofa au Cha- 
pitre de Noyon , fe fit élire Gardien du Conuent de 
Bayeux par quelques Religieux de fa Cabaile , s'eirabîit 
de force contre l'autorité du Supérieur nommé par le 
Chapitre, ce qui fit qu'on fut obligé de recourir au bras 
lèculier. Il y eut des Informations faites contre luy , ôc 
par Arreit du Parlement de Rouen du 19. Septembre 1648. 
on luy fit défenfe de troubler le Gardien de Bayeux, 6c 
on le condamna aux dépens. Il s'oppofa au Chapitre de 
Sens à l'élection du p^rc Hubert, fit le voyage de Ro- 
me au Chapitre gênerai, qui blafma (a conduite : de là 
il furprit vu Bref du Pape à TadreiTe de l' Officiai de Pa- 
ris , qui calïa par fa Sentence l'élection du Père Hubert r 
mais s'eftant pourueu au Pape en l'exécution d'vn Arreft 
contradictoire de la Cour, il y eut vn Bref à ladrerie de 
l'Official de Rhcims, qui a exfte la Sentence de l'Official 
de Paris, & confirmé l'élection de ce Père Hubert contre 
le Père Goupil. 

Après cela l'on ne doit pas attendre de luy qu'il réta- 
bliife les chofes dans la difcipline ; & vn Religieux de S» 
François , qui paroift comme luy dans tous les Tribu- 
naux, n'elt pas capable de faire la vifite qui luy eft com- 
mife. 

C'elt vn luge délégué, affecté par le Père le Roy , qui 
a toufiours efté dans (es interelts, & pour lequel on luy 
void auiourd'huy témoigner tant de chaleur. Toutes ces 
confiderations font aiîez puilîantes pour le rendre reçu- 
fable. 
Et comme les calomnies que l'on a vomi dans le public 
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contre la conduite des Supérieurs du grand Conueint de 
Paris, exigent par neceffité qu'ils foient iuftifiez; Ils de- 
mandent que deux de Meilleurs fe donnent la peine de 
fe tranfporter dans leur Monaftere , afin d'examiner s'il 
tfl: necelTaire de faire vifite : & fuppofe que la caufe en 
fuft preffante &: légitime , ou renuoyer les parties au Ge- 
neral pour eftre pourueu d'vn autre CommifTaire que le 
Père Goupil , ou dés à prefent nommer des Supérieurs 
d^s autres Maifons Régulières pour y faire la vifite, & y 
exécuter la Commiffion du Père General. Cette propo- 
rtion ne fçauroit eftre reiette'e, parce qu'elle eft égale- 
ment jufte Ôc légitime. 



